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graves. Pourquoi cette analyse d'Alfred Sau-.vy. n'est-elle pas reconnue ? pourquoi essaie_t-on defaire croire le contraire en soul ignant que le nombre
des naissances en _France est  pTus 6tevaqu'"n 'Al l . - .
magne de I 'Ouest ? De mdme fal la i t - i l  pavoiser en1941 sous pr6texte que seule une moiii6 du terri-
to i re. f rangais 6tai t  occup6e par les Al lemands, alorsque l 'Autr iche, le l -uxembourg, la Belgique, la polo-
gne,. . .  n 'avaient pas de zone di te . .  l ibre , ,  ?

La f6condit6 de la France ne permet plus
depuis 1974 d'assurer le s imple renouvel lement desg6n6rations ; mais celle des autres pays de ta com-munaut6 europ6enne except6 i ' lr iande estencore pfus basse aujourd'hui .  Doi t -on en concturequ'au royaume des sourds, les aveugles sont rois ?Peut-on se r6jouir d'dtre parmi les dbrniers dans lamarche vers le vieil l issement ?

g6rard-franqois dumont

EGOI,OCIE ET
TIIEII.IISSEMENT

DE I.A
POPUI.ATION

U fait de sa faible densit6, la France est lepays d'Europe oir les cons6quences de la
natalit6 prendront les proportions les ptus

Respect de l'homme et
respect de lo 'nqture

Tout se'passe comme s[  une mauvaise com-pr6hension des probldmes contr ibuai t  a chtoro-
former les Frangais ; dr moins que ce ne soit parce
qu'on ne les traite pas en citoyens. Combien Ob tois
3-!on affirm6 que la crise 6conomique de 1gT4 n,al-
lait 6tre que passagdre ? Combien de fois a-t-on es-
9ay.e d'expliquer que le veil l issement de la population
6tait une donn6e du destin, par aii leurs tout a tait
supportable ? A plusieurs reprises, I 'ail iance objective
entre certains responsables aveugles et des id6es
malthusiennes a 6touff6 le respect de ce droi t  im-prescr ipt ib le du ci toyen :  le droi t  d l , informat ion,  et
ceci, malgr6 les efforts de militants de la v6rit6. (pen_
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sons par exemple'a la hausse des naissances annon-
c6e avec grand fracas en 1976 et  d6nonc6e par. . .  les
chi f f r6s).

Assurer le l ibre exercice des droi ts de I 'hom-
me consiste d tout  fa i re pour le respect de I 'homme,
pour le respect de la v ie.  Mais cela n 'est  r6al i t6 que
si  ce respect est  g lobal ,  que s ' i l  inclut  le respect de
I 'environnement de I 'homme, le respect de la nature.

Or,  les hommes ne survivront pas au non-
respect de la nature et  de la v ie.  L 'homme est au-
jourd'hui  broui l le avec la nature et  broui l l6 avec lu i -
m6me, et  cet te double broui l le n 'en est  en r6al i t6
qu'une. Prenons le cas du Larzac. Que demandent
les comit6s du Larzac ? De ne pas abandonner a I 'ar-
m6e une nature s i  prometteuse pour I 'homme. Qu'est-
ce qui  a et6 fa i t  ? C'est  par la t6 l6vis ion que les
habi tants du l larzac ont 6te incidemment,  mais bru-
talement inform6s des projets mi l i ta i res.  Le respect
de la nAture aurai t  inci t6 le Ministdre de la D6fense
dr 6tudier les donn6es d6mo-6cologiques du Larzac
avant de prendre une d6cis ion uni lat6rale.  Le res-
pect de I 'homme aurai t  d0 le conduire A agir  d 'une
manidre totalement di f f6rente v is-d-vis des habi tants
du plateau.

Les 6cologistes niois
A re'bours de l'6cologie

Le respect de la nature,  on I 'appel le souvent
l '6cologie.  Mais ce terme recouvre des at t i tudes trds
di f f6rentes,  parfois contradictoires.  l l  faut  en part icu-
l ier  d6noncer les contre-v6r i t6s des 6cologistes niais
qui  restent indi f f6rents au viei l l issement de la popu-
lat ion et  m6me parfois s 'en r6jouissent.  Pourtant ce-
lu i -c i  n 'est  n i  posi t i f ,  n i  neutre v is-a-vis de la nature.
l l  a au contraire des cons6quences 6cologiques.
C'est  pourquoi  une autre at t i tude face d la v ie et
face a la nature est  n6cessaire.  Une renaissance
d6mo-dcologique est  indispensable pour r6conci l ier
I 'homme avec la nature.

L '6cologie a cent v isages et  on pourrai t  faci le-
ment fa i re une galer ie de portrai ts dist inguant l '6co-
logie du p6cheur,  cel le de l 'dconomiseur d '6nergie,
cel le d la sauce pol i t ique.. .  Plus concrdtement,  i l  est
important de soul igner qu.e la d6fense de la nature
doi t  6tre un tout,  I 'homme devant 6tre coh6rent avec
lui-mOme.

On ne peut condamner la pol lut ion n6e de
f 'Amoco-Cadiz - ce qui ne coOte rien - et laisser
soui l ler  des campagnes et  des plages par des papiers
et d6tr i tus jet6s n ' importe comment.  On ne peut con-
damner les fum6es d'usine et  la isser enfumer par
excds de cigaret tes les l ieux publ ics.  On ne peut 16-
clamer la pr ise en compte de la valeur bienfaisante
des terres rurales et  accepter le d6peuplement de
campagnes ou le taux de densi t6 et  le v ie i l l issement
de la populat ion ne permettent plus un entret ien
minimum. On ne peut d6noncer les nuisances .et
se ta i re sur les m6fai ts de I 'a lcool isme et  de la dro-
gue. On ne peut avoir  encourag6 I 'hypertrophie des
vi l les -  hypertrophiees par ce qu'urbanis6es de fa-
gon anarchique -  et  ne pas 6tre conscient qu'on
cr6ai t  a insi  in6vi tablement des sources de d6s€qui l i -
bres.

Pol lut ion et  d6mogrophie

l l  convlent cte soul igner plus part icul idrement
les contradict ions des 6cologistes niais qui ,  a re-
bours de l '6cologie,  ont  r6pandu tant d ' id6es mal-
thusiennes et ,  en part icul ier ,  le mythe de la surpo-
pulat ion.

La nature est  une mdre nourr ic idre plus 96-
nereuse que ce que I 'on di t .  Ainsi ,  d la f in du XlX"
sidcle,  en s 'appuyant sur les connaissances scien-
t i f iques de l '6poque, le savant Wi l l iam Crookes pro-
phet isai t  la famine pour les ann6es 1930. l l  af f i rmait
notamment -  et  pour cela I 'avenir  lu i  a donn6 rai-
son -  que les ni t rates du Chi l i  s '6puiseraient.  Mais
par contre,  i l  n 'avai t  pas imagin6 que, dans le m6me
temps, les hommes al la ient  t rouver le moyen de f ixer
I 'azote de I 'a i r  et  d ' inventer la g6n6t ique agr icole.
De m6me, une etude prospect ive sur l 'augmentat ion
du nombre des chevaux aurai t  pu 6tre men6e d Lon-
dres d la f in du XIX'  s idcle.  El le aurai t  pu conclure d
I 'ensevel issement de Londres sous le crot t in pour
1980 !  Heureusement,  i l  faut  compter avec le g6nie
invent i f  des hommes. Arago, quant i  lu i ,  af f i rmait  que
les hommes ne survivraient pas d I 'acc6l6rat ion des
trains.

Or,  comme I 'a montr6 Col in Clark,  les m6-
lhodes actuel lement connues pourraient permettre
de nourr i r  une populat ion mondiale dix fo is plus
elevee que I 'actuel le.  La pol lut ion en serai t -e l le plus
grande pour autant ? Rien ne le prouve..  Tout d6pend
du comportement des hommes face d la nature et
de leur volont6 d 'empOcher toute nuisance dds sa
source. Ainsi ,  le pays le plus peupld du Monde en
surface ut i le,  la Suisse, est  un pays consid6rd com-
me part icul ldrement propre.  Si  I 'ensemble de la po-
pulat ion du Monde 6tai t  regroup6 dans la seule Am6-
r ique du Nord, la densi t6 y serai t  encore inf6r ieure
a cel le de I 'Al lemagne F6d6rale actuel lement.  Pour
ceux qui  a iment les images, pr6cisons que I ' immer-
sion de la total i t6 de la populat ion de la plandte dans
le lac du Bourget ne provoquerai t  mdme pas I ' inon-
dat ion des terres qui  I 'entourent.

,  l l  fa"ut  cependant reconnai t re les cons6quen-
ces d 'une croissance d6mographique trop rapide
dans les pays pauvres,  mais ce n 'est  pas en cr iant
(  au loup !  " ,  c 'est-dr-dire "  a la surpopulat ion !  "qu'on Ieur permettra de r6soudre leurs di f f icul tes.
Seule une approche real iste et  compr6hensive des
probldmes du Tiers-Monde peut permettre d 'a ider ce
dernier d 6voluer vers une souhai table t ransi t ion d6-
mographique.

Toute l imi te f ix6e a pr ior i  est  donc un frein mis
a la l ibert6 et  a I ' imaginat ion des hommes, toute
id6e r6duct ionniste a pr ior i  est  r6act ionnaire.

Ainsi ,  un autre thdme r6pandu avec inqui6tu-
de est  l '6puisement de certaines mat idres premidres.
Or,  ceux qui  baissent les bras en disant que le mon-
de va manquer de mat idres premidres sont dans I 'at-
t i tude du pecheur qui  aurai t  d6cide qu' i l  n 'y a plus
de poisson dans la mer et  donc qui  arr6terai t  de
p6cher sans songer ni  dr  a l ler  p6cher d un autre en-
droi t ,  n i  a rechercher d 'autres types de poissons,
ni  a ut i l iser d 'autres sortes d 'appas, ni  d essayer
d' ima"giner un autre mode de p6che.

Lq v6r i toble couse des nuisonces

Le d6veloppement des nuisances n'est  pas le
fai f  de la croissance d6mographique, ni  de la
croissance 6conomique, mais d 'une croissance trop
quant i tat ive ;  et  d 'un oubl i  de prendre en consid6-
rat ion le coOt de la pol lut ion.  La croissance des
anndes d'aprds-guerre a ete for te consommatr ice
d'6nergie,  de mat idres premidres et  n 'a pas pr is en
compte les at te intes d des biens dont on ne pensai t
p lus,  d tor t ,  qu' i ls  6taient rares comme la puret6
de I 'a i r  et  de I 'eau.

La r6vis ion de certaines erreurs graves, la
concept ion d 'une croissance moins nocive sont pos-
sibles.  Les modes de product ion peuvent 6tre chan-
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g6s notamment en vue de r6al iser d, importantes
6conomies d '6nergie.  Les possibi l i tes de i6cupera-
t ion,  de recyclage, de r6ut i l isat ion de ce qu'on ap-pel le encore les d6chets de la croissance sont 6nor-
mes. Pourquoi  I 'humanit6,  qui  a r6ussi  d am6i iorer
consid6rablement le bien-6tre mat6r ie l .  ne serai t_
el le pas capable de concevoir  la poursui te d 'un te lprogres par des moyens plus " propres " ? Les res-
sources de notre plandte peuvent etre ut i l is6es de
faqon plus rat ionnel le.  Cela demandera de I ' imagi_
nat ion,  mais cel le-c i  n 'a- t -e l le pas plus de.chance de
se d6velopper dans une populat ion jeune plut6t  que
dans une populat ion scf6ros6e ?

La responsabi l i t6 de ce qui  a 6te n6gat i f  dans
ie progres 6conomique n'est  donc pas I ' iccroisse_
ment de la populat ion,  mais notre insuff isance de
creat iv i te;  i l  faut .une populat ion dynamique pour
concevoir  une croissance plus qual i tgt ive.

L '6cologie ne peut donc pas faire de la crois_
sance d6mographique le bouc-6missaire de la dete_
r iorat ion de la nature.  Par contre,  e l le doi t  etudier
les cons6quences ecologiques du viei l l issement dela populat ion qui  se r6sument ainsi  :  s i  la terre euro_p6enne refuse la f6condi te,  i l  n 'y aura ni  esp6rance
sociale,  n i  pr6servat ion de la nature.

Constatant l '6volut ion d6mographique de la
France, la nature peut avoir  peur de. l 'avenir .  El lepeut craindre de devenir  un grand cimet idre de de_
chets.

Les dongers de lo d6sertif icotion

Quel est en effet l '6tat de la nature franqaise ?Les mi l l iers d 'hectares de forOts qui  ont  br0l6 l '6t6dernier en sont un exemple s igni f icat i f .  La causefondamentale de I ' importance d-e ces incendies aete la propagat ion extrdmement rapide du feu per_
mise par les ta i l l is  non nettoy6s et  I 'absence decoupes-feu naturels.  La for6t  a autant br0le parce
que I 'homme ne s 'en o.ccupe pas, parce qu' i l  'n 'y apas d'hommes pour I 'entretenir  conveniblement.

L'exode rural a certes jou6 un r6le important dans ledepeuplement des campagnes. Mais la d6natal i t6,qui  I 'avai t  d6ja encourage, prend aujourd,hui  te relais
et  on peut est imer que 40olo du terr i to i re f ranqais
est  en voie de devenir  un d6sert  humain. :La nature
a-t-el le quelque chose d gagner d cet te d6sert i f ica-
t ion ?

Essayons d'6tudier ce qui  se passe et  ce qui
va se passer dans ces terres d I 'abandon, dont feviei l l issement s 'enregistre dans le nombre des 6co-les rurales qui  ferment,  dans le nombre des hameaux
en ruine, dans la quant i t6 de vi l lages inhabi t6s.

! l  I 'y  a plus d 'hommes pour s,occuper r6el fe_ment de la nature.  Alors,  les avalanches de monta_gne deviennent plus dangereuses, parce que testroncs d 'arbres qui  ne sont plus coup6s, n 'of f rentplus un frein naturel  d ces avalanches. Dans d'au_tres regions le sous-pdturage a des cons6quences
negat ives.  L 'absence de tro-peaux, caus6e par I 'ab_
sence des hommes a des ef fets sur l '6volut ibn de la
legetat ion qui  precipi te cel le des versants.  (G6rard
Soutad6, "  Modele et  dynamique actuel te des ver_
sants supo-forestiers des pyr6n6es-orientates 

', thd-se de doctorat  d 'Etat  en G6ographie pr6seni6e iI 'Universi te de Bordeaux, 1g7B).
lmaginons maintenant combien de pol lueurs

peuvent et pourraient profiter de d6partements apopulat ion v ie i l le et  peu nombreuse.-  euel  ptais i r
d ' instal ler  des usines poi luantes dans des rdgions
ou aucun groupement de pdcheurs ne sera tA"pour
d6noncer le debut d 'une poi lut ion dont tes e?tetssur les f feuves seront r6els mais plus di f f ic i les aanalyser !

Quel  p la is i r  pour certains de nos chasseursqui  sont de vdr i tables pr6dateurs d 'a l ler  dans cesr6gions ou personne ne pourra plus dire le i -  dan_gers de I 'ext inct ioh de tel le ou tel le espdce !
Quel plaisir de rejeter toutes nos pollutions,

tous nos d6chets dans des zones d6seri6es sansprendre conscience .de I ' importance de 
"es- 

rejetssur l '6quil ibre naturel gtobal ! Dans quelles tacitites
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tomberions-nous.si  le quart  de la France n'6tai t  p lus
consid6r6 que comme une vulgaire poubel le ? Ce
d6sastre 6cologique part ie l  n 'aurai t - i l  pas de con-
sdquences sur I 'ensemble de la nature ?

Noture, cultu]€ : m€me comht

Supposons que la Gorse ait 6t6 une ile inhab,-
t6e ; les boues rouges venues d'ltalie ne nous au-
raient-el les inqui6t6e que lorsque leur 6tendue au-
rait atteint une superficie transformant la M6diterra-
n6e en un grand cimetidre de l 'dcosystdme aquati-
que ? Tout cela plaide en faveur d 'un f re in d I 'ago-
nie des zones rurales. D'autant plus que cette der-
nidre n 'a pas seulement des consdquences sur des
6qui l ibres 6cologiques, mais aussi  sur la cul ture de
nos racines et sur la vie de la rare population 6g6e
qui  y terminerai t  ses jours.  La dispar i t ion de nombre
de services publics en milieu rural est un facteur
croissant d ' in6gal i t6 entre les c i toyens. Le pi l lage
organis6 des 6difices retigieux, des vieux chAteaux,
qui est la destruction de notre Histoire, autrement
dit de notre rn6moire, est plus facil i t6 dans des zo=
nes d6sertiques.

Les cons6quences 6cologiques du vieil l isse-
rnent de la population remettent en cause l '6quil ibre
de la nature. Et le vieil l issement risque en plus d'€tre
aggrav6, par le tabagisme, la drogue et I 'alcoolisme,
trois maux dont la progression parmi les jeunes
semble se d6velopper.

l l est donc primordial de donner une 6duca-
tion 6cologique. Ren6 Dumont a expliqu6 que la
soci6t6 Montedison a vers6 des boues rouges dans
la mer pour que les r6frig6rateurs soient blancs.
C'est en effet le pr:oduit qui permet aux r6frig6ra-
teurs et aux machines d laver de rester blancs.qui a
entrain6 une pollution gigantesque de la M6diterra-
nde. De la mdme manidre, i l  faut dire quelles con-
sommations ou quel type de produit sont nuisibles.

La soci6t6 va-t-eile se r6signer au d6clin d6-
.mographique et au ddclin 6cologique, comme elle
semble s'6tre r6sign6e A 6tre I 'esclave de I 'automo-
bile ? La " bof " g6n6ration n'a pas d'avenir. La.so-
ci6t6 de r6signation non plus. La grande esp6ran-
ce 6cologique doit d'abord 6tre concr6tis6e par une
formation aux rdgles de la nature. De nouveaux mo-
d6les de vie doivent nous permettre de d6passer la
soci6t6 de consommation et de susciter une renais-
sance ddmographique et une renaissance 6coiogi-
que, les deux 6tant 6troitement l i6es.

Une soci6t6 en viei l l issement est  une.soci6t6
d6missionnaire, qui laissera forc6ment la nature ir
I 'abandon, qui aura un temp6rament de gaspil lage
et qui ddtruira les 6quil ibres naturets. Si te droit-i
I 'autopollution et le droit d I 'autog6nocide existent,
encore faut"i l que les citoyens soient inform6s des
cons6quences collectives de leurs actes individuels.

La baisse actuel le de' la f6condi t6 a donc des
cons6quences importantes d'un point de vue 6colo-
gique. C'est pourquoi tout doit 6tre fait pour en
montrer les diff6rents aspects.

La nature n'est ni un paradis perdu, ni une
terre promise. Mais la lutte contre sa d6gradation a
besoin de souffle vitaf. Si fe mauvais consommateur
est  un exploi teur de la nature,  l 'homme v6r i table
en est  ur t  ami.  Si  leurs populat ions v ie i l l issent,  nos
pays ne pourront pas d6velopper cette Guvre indis-
pensable qui  consiste a reconci l ier  I 'homme avec
la nature, afin de prodiguer d celle-ci la tendresse
dont el le a besoin et  d '6 l iminer la cruaut6 des nui-
sances qui la d€truit.

G6rard-Frangois DUi/IONT


